
la Fée des toqulU.age

,piagnes, et quand la pauvre lie est
jorou deux sanis venir à la ferme,

jonne lui porte OU lui envoie 'par une
iante, du pain, des oeufs, dles provision.
M.

lent que les deux hommes échan-
lent ces quelques mots, la folle s'était
étée devant eux.
Mes regardait le jeune homme soudain,
regard eut un éclair, sa physionomie

ilma, on voyait à, la contraction de ses
[te qu'elle faisait des efforts pour ré-
kl1x dans sa mémoire des souvenirs en-
mis, car elle murmura en s'approchant

,taeencore, au point de palper les

-ome -LI et Joli... comme il lui res-
ibl...eh! oui, c'eslt lui ... lui, mon bel

1 ..
Mese pressa contre Valréaz.
-eest donc devenue folle par amour,

LI en repoussant doucement l'insensée.
-Abiandonnée par un homme de la vil-
la malheureuse a perdu la raison, dit

viuxpaysan avec tristesse.
~lll l ajouta en essayant deutrainer 1l
ivre femme dans la direction de la fer-

rry, tu gènes monsliur, Il
)as ... va manger pluutàt, va,

dm ... c'est vrai .. Lory a faim,
e en lnolinant la tête d'un geste brus-
mis, relevant les yeux sur le jeunie
e, elle reprit d'un ton tendre et
leux:
éon! Léon! vous 'étiez bon et quandi

Vi-vante vous m'aimiez .. , vous me
We 'e m'aimer tanxt que la -mier

le pied dIe nos falaises, tant que le
aiu coulera dans la prairie.., la mer
cCiaque Jour caeesser la base de nos
ile ruisseau -coule toujours et vous
,arti ... et voua m'avez ouiéle c'est
,elaque je suis rmotte.

coniniue en étenda;kit les bires -vers
ma qui conrmenCait à être ennuyé de
ne Inattendue qui avait lieu.

e t suvinstuPas que noua devions
grnon anneaux à l'auitel de Note-

g4 -nos coeurs sur la falaise le jour,

de lW fète de la Vierge.
-Je ne L'ai jamais entendue en dire si

long, fit Sdm4en.
Lory poursuivit avec lenteur:
-As-tu oublié tes promesses, tes ser-

mente ... et la maison du douanier, e
frais abri garni de fleurs, où tui aimais A
te reposer et que tu disais être plus pré-
oieux pour toi qu'un pavillon d'or et de
marbre ... Je me Souviens de toutes tes
paroles:

" Lory, -me disais-tu, el Dieu m'avait
fait roi, C'est SUT ton front radieux que le
vou-drais déposer mia couronne."

Et tu avais de larmes de tendresse 'dans
les yeux, pourtant tu as tout oublié 'PouT
voler à d'autres amours, et mol, l'ai pleu-
ré toutes mies larmes, car Il faut souffrir
pour sn mourir, vols-tu, et J'ai bleu souf-
fert puisque Je suis morte ... Tu es tou-
Jours jeune et b>eau, toi, et ton front sans
rides est entouré de boucles de sole ...

Regarde mes loues creuses et mes yeux
sans éclat.

Tu ne me dis rien, Léon, ne reconnais-
tui plus LoTy Périn et ne reviens-tu pas
pour la conduire à l'autel.

Elle sanglote et enlace le jeune homme
de ses bras.

-Revenez à vous, çpauvre femme, je ne
suis pas votre Léon, fit Valréas en essayant
de dégager son bras Que l'Inmensée a repris.

-- ,Allons, laisse-nous Lory, va-t-en, tui
n'es pas mnorte, ma ûMe, C'est ton père que
le chagrin a tué, prononce le vleux pay-
san.

Les bras de la folle retombent le long
de son corps.

-Ah! s'écrie-t-elle, mon père est mort
et je guis Seule... Seule désoîuiala..,

Elle cadiesa ettte dans Ses deux mains
et S'accroupit dans lherbe sn pleurant.

-1 cette femme avait les soins d'un
savant aliéiste, elle retrouverait la raison,
mur~mure Vatréas.

-Peut-être bien, fait le ViePllard, Teste
à savoir et ce serait un ien pour elle.

-Pourtant ...
Un signe du 'paysan arrête la réflexion

du Jeue homme.
La foRle s'éti.t Tr rmée ses yeux étiaient

redeveuses et ternes, son1 esrit 4ét


